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L’inspecteur Ladendure s’apprêtait à entrer dans le local réservé aux interrogatoires. Ce Berger
Allemand au beau museau sombre et à la queue touffue en avait vu des affaires glauques mais celle-
là dépassait l’entendement. Il lapa un peu d’eau dans le bol situé près de la porte et entra. Là se
trouvait un chihuahua beige aux oreilles démesurées en comparaison avec sa taille ridicule. Mais
l’inspecteur savait qu’il ne devait pas se laisser attendrir par l’allure trop mignonne de cette race car
elle était réputée être assez dangereuse. L’animal était attaché par une chaîne aux gros anneaux
d’acier, dont le poids lui faisait plier l’échine, lui donnant un air pitoyable. Sur le côté de la salle se
trouvait un Yorkshire, l’interprète attaché à la police de Montpellier. Le berger allemand le salua d’un
reniflement discret de son anus.

« Comment vas-tu Bryan ?
– Oh, magnifiquement bien ! Je reviens d’un voyage dans ma famille anglaise. On s’est régalé de
croquettes de gélatine et de pâté à la menthe. Great !
– Et quelle langue parle notre suspect ?
– En patois espagnol, pas facile à comprendre mais on va se débrouiller. »

Le petit Yorkshire avait un accent anglais très prononcé qui faisait sourire toute la brigade, surtout
Claude Wasisdasse le Dobermann. Mais il était respecté car il connaissait presque toutes les langues
et était devenu indispensable en raison de l’immigration de nouvelles espèces. Ladendure
commença son interrogatoire :

« Monsieur Jesus De Santos De la Vega Olé, vous êtes accusé d’avoir tué et dévoré votre maîtresse,
Madame Patédelapin, avec la complicité de votre frère, Carlos. Nous avons trouvé sa dent sur pivot
dans vos déjections et son alliance dans celles de votre frère.»

Le suspect commença son récit en Espagnol et Bryan traduisit au fur et à mesure.

« Monsieur l’inspecteur, mon frère et moi sommes innocents. Tout a commencé il y a deux
semaines. Maimaine nous a demandé l’autorisation pour aller boire un café chez notre nouvelle
voisine de palier, une certaine Clothilde.
– Qui est Maimaine ?
– Notre humain de compagnie. Elle s’appelait Germaine mais on trouvait son surnom plus mignon. Il
lui si allait bien.
– Et que s’est-il passé ? Vous l’avez accompagnée ?
– Non, la Clothilde vivait chez une chatte. Je ne peux pas les supporter ! Ils sont si pédants et imbus
de leur personne que cela me hérisse les poils. Maimaine est rentrée en fin d’après-midi et s’est
affalée dans le canapé. On n’y a pas prêté attention car il arrivait souvent qu’elle aille au café et en
revienne pour faire la sieste. Nous, on la laisse tranquille, le temps qu’elle récupère. On lui a fait une
papouille et nous sommes allés faire coucouche panier ce soir-là, après avoir fini les dernières
croquettes de notre bol commun. Le lendemain matin, elle était toujours dans le canapé occupée de
dormir. On commençait à avoir les crocs et on a commencé à la lécher pour qu’elle se réveille, puis à
la mordiller, histoire de rappeler qui sont les maîtres des lieux, mais sans succès.
– Pourquoi n’avez-vous pas tenté d’appeler du secours ?
– Il n’y a pas de téléphone à la maison et la porte était fermée à clé. On a bien essayé d’aboyer pour
attirer l’attention mais comme les voisins avaient l’habitude de nous entendre faire du ramdam tous
les jours, ils ne se sont pas inquiétés.
– Voilà ce que c’est de toujours crier « Au loup ! ». Et après ?
– Carlos et moi devenions affamés. Nous avons fouillé les armoires et trouvé les dernières
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croquettes. Elle n’avait pas encore fait les courses malgré nos diverses protestations. Pas encore
bien dressée la Maimaine ! On allait boire au robinet pour ne pas mourir de soif. Quand la boîte de
croquettes fut vide, on est devenus fous de faim. Et cette odeur forte qui commençait à se dégager
dans le salon. C’était assez agréable et cela attisait encore plus faim. À un moment, un coup de folie,
on ne s’est plus contrôlés. Alors on a commencé à lui grignoter les mollets, puis on est remontés le
long de ses jambes, ses bras, etc. Jusqu’à ce que l’humaine de ménage donne l’alerte car personne
ne répondait à ses nombreux coups de sonnettes. Lorsque les Saint Bernard pompiers ont défoncé la
porte, Carlos et moi étions heureux d’être enfin libres. Mais très vite, on nous a emmenés ici et
accusés de meurtre. Mais nous sommes blancs comme neige Monsieur l’Inspecteur. C’est juste notre
instinct de survie. Elle était déjà morte quand on l’a dévorée. Et puis qui se préoccupe d’un humain
de compagnie ? On en enterre plein dans les jardins sans que personne ne fasse d’autopsie.
– Bon, vous semblez sincères mais on va vous passer au détecteur de mensonges et briffer nos
collègues de la brigade humaine pour aller interroger cette Clothilde. Ce ne sont pas des lumières
mais ils devraient pouvoir la faire avouer. Si c’est la coupable, une petite euthanasie et c’est fini !
Quand à vous et votre frère, vous allez être hébergés à l’hôtel, le temps de nettoyer votre
appartement. Vous pouvez passer à la SPH pour en choisir un autre.
– Oh, merci Inspecteur !
– Dites, je me suis toujours demandé… ça a quel goût la viande humaine ? »
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